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BEyIQNANII(ENRIco) chef d'orchestre"et compo-
siteur dramatique a fait représenter en 1862 sur, un
tlËégtre 'de Naples un opéra intitulé Caterina Blzim. En
187-2', M". Be0igiari, était coiijointÈement à$b'ý M.- Luigi

.id«ii, he d'orchestre des théàties italiens de Saint
Pýfersbo'u'rget ;de Moscou, ét en"1876 il remplissait les

Silýés fonctions au'théâtre italien de Covent Gàrden,
à' o'ndreà'

,BEYER (FERDINAND) Cet infatigable fabricant de
musique.plus que médiocre né à Querfort, dansla Prus-
se saxonne le 25 juillet'1805 est mort à Mayence le14
miai.1863.,Néanmoins, son commerce était tellement flo-
rissant .qu'il s'est trouvé un artiste assez avisé pour re-
cueihir,, sa succession et prendre 'la suite de ses affaires.
«Un compositeur de musique de piano a en effet adopté
le pseudonyme deBeyer, pour satisfaire le public ama-
teur des morceaux de ce dernier. Il,a seulement chan-
gé l'initiale, du prénom, au lieu de F. Beyer, on met
sur le ¶i&rg>S. Beyer, et tout est dit.

'BILLEMA:(RAPHAEL et CHAR'LES)'pianistes et com-
positeurs, fils, d'un, núsicien napolitain et tous deux
nés à,Naples, vinrentfort jeune se fixer en France où
ils publièrent un grand nombre de compositions pour le
piano à deux, à quatres et à six mains, qu'ils écrivaieht
la, plupart~duatemps en collaboration.- On leur doit,
entre autres, .une quarantaine de fantaisies à quatre
mains sur des motifs tirés des opéras de Verdi et de
quelques autres-musiciens italiens comtemporiains. Ra-
phael illeina s'était vers 1855, fixé comme professeur
à Saintes, aprs,avoir passé quelques années à -Tunis,
ai' séivice du bey, et il mourut en cette ville, le 16,dé-

"empbre 1874,, âgé de cinquante-quatre ans., Son frère
M. Ohrles' Billema s'était récemment établi à Pau, et
és t revenudeppi,ise fixer à Paris.

BISHOP (Mniè. ANNA,) cantatrice anglaise qui a
joui d'une éclatante renommée et dont les succès ont re-
tenti dans toute l'Europe,, est né en 1814. Ayant remar-
qué, sesrares aptitudes musicales, sa famille en voulut
d'abordofaire. une pianiste, et la confia aux, soins du cé-
lèbre Moscheles, alors établi a Londres et sous l'excel-
lente direction duquel elle fit de rapides progrès. Mais
,bientôt une voix exquise et pure de soprano sfogato s'é-
tant developpéechez' la jeune fille, celle-ci fut admise,à
la Royal Academyof Music grande école musicale fon-
dée par lord Westmoreland et dirigée par le fameux
harpiste et compositeur français Bochsa qui devait,ex-
ercr, plusard une si grande<influence sur sa destinée.
En,1831, âgée de 17 ans, elle épousa le compositeur et
chef d'orchesfre Bishop, artiste dont lavaleur-a été sin-
gûlièrement 'surfaite parses compatriotes et qui avait le
toit de .coiiytèi vingt-cinq ans de plus qu'elle.

'C'est en 1837 que Mme. Bishop .se produisit pour
la première fois en public, et qu'elle ,se fit ,entendre,
'd'abord diiè les' grindá, festivals qui se donnent régu-
hîèr<ment, dans lès þrp'oinces anglaises, puis à Londres
mê mr"e," dàiis 'les' belles séance's de la Plilharmonic Sôzie-
ty' "Ell' y dbtint'd à stccèsprononcés, rmais elle comp-
tâit h'point borir 's2 carrière à belle d'une cantatrice
de c6xcert, et p endait aux trimiùýbes de-l',sc,ène.
"4.d6ô'ùtunée, ditin biograhWe,, à ce style classique,
large; inposà'nf hàbitùée à fentdre les,sublimes peisées
dn ' i Idé, d'n fla'ydn, d'un Mozart, d'ui Cimaro-
sà,;ell ' t peuoccupé, du' hait itàlien 'moderne, ce
ne't"uù 839,'et pares. conseils de Bochsa,,quAn-

na Bishop s'y youa, sérieusement., , Sa, première appari-
tionià Londres d'ans ce,genre, de musique, presque nou-
veau,pour elle (elle avait débutée par d'heureux essais
à EdiàboiÜg et à Dublin) eulieu. dans les concerts dra-
mat'iques donnés par Bochsa,,dà,l'opéra italien le 5 juin

'1839, concert auquel assistait toute, l'aristocratie Brita-
nique. Grisi, Pauliie,,Qarcia, Persiani, Rubini, Labla-
che chantaient dans cette 'solennité -,musicale,, Thalberg
et, 1I)hler.y tenaient, le. piano, Bochsa-s'y fit entendre
sur la harpe. , Malgré leconcours detant d'artistes cé-
lèbres lui semblait devoir,éclipser la nouvelle débutan-
te,' Anna Bishop obtintl le, succès le plus éclatant elle
chanta des morceaux ,e musique italienne dans le cos-
tume des opéras dont -is étaient 'tirés. Le journal le
Post,, oracle de la haute société de Londres, parla avec
le plus <fand'él6qe dû talént étonnant d'Ahna Bishop
il représenta son appai-tion dans cette soirée comme
l'événemenf(the èhief' novelty) il s"étendit' longuement
sur le talent qu'elle avait déply. 1comme cantatrice
dais le 'gdnre'italien ' et comme actrice. Dirigée par
Bochsa, 'elle avait' travaillé ei silence ; 'aussi ce talent,
surgissant tout à coup, fit-il ùn effet d'autant plus 're
tentissant, et -l'organe de l'aristocratie anglaise prédit à
la jeune artiste le plus brillant avenir.

"Mais' les relátións 'de Bochsa et de Mme. Bishop
n'étaient pas simplement artistiques. Sympathiques l'un
à, l'autre, une' liaison 'intime s'était établie'entre le
maître et'l'élève,' et 'bièntôt Mme. Bishop abandonnait
son, niari, pour s'enfuir avec son' amant. Tous deux
quittèrent l'Angleterre et entreprirent à traveïs' l'Eu-
rope une grande. tournée artistique qui ne fut pour eux
qu'une longue suite de triomphes. Ils parcoururent
successivement le Danemark,: la Suède, laRussie, la
Tartarie, la Moldavie, l'Autriche, la Hongrie; la Baviè-
re, et partout la voix merveilleuse de Mme. Bishop était
acclamée, partout sonchant pur, suave, formé à la meil-
leure école, lui valait les plus grands succès.'

~ En 1848 Mme. Bishop arrivait en Italie, et visitait
successivement Verone, Padoue, Venise, Rovigo, Ferra-
re, Florence, Rome, au milieu d'acclamations unanimes.
Bientôt, elle se rendit à Naples, où elle débuta dans
quelques concerts donnés au théâtre San-Carlo. Son
succès fut tel que l'administration de ce théâtre l'enga-
gea 'iussitôt pour donner quelques représentations de
La Fidanzata Corsa, opéra de Pacini qui jouissait alors
'de la faveur du public. Cet' essai fut un triomphe, et
la direction qui n'avait traité àvec elle que pour huit
représentations, l'engagea pour huit nouvelles soirées,
puis vingt-quatre'' t enfin se l'attacha régulièrement
en qualité de prhaà'dònà assoluta pour les deux scènes
royales de San-Carlo 'et''du Fondo, Bochsà devant diri-
ger les représentations de tous les opéras quelle joue-
rait. Mme. Bishop resta~ainsi vingt-sept mois à Naples
ety chanta 827 fois dàns vingt opéras de' genres diffé-
rents, Otello, L'Elisire d'Amiore,'la Sonniambula, Béatrice
di Tenda, il Barbiere, le Cantatrice villane, etc., éxcitant
chaque jour d'avantage l'enthousiasme et exerçant sur
le public une véritable 'fascination. Pendant ce long
séjour plusieurs ouvragesnouveaux furent écrits expres-
sément -pour elle, entre'autres il Vascello di Gama, de
Mercadante,. mais clest surtout dans l'Otello de Rossini
que son succès fut le plus éclatant," et cela est d'autant
plus, remarquable que le souvenir de la Malibran in-

.,comparable dansle rôle de Desdemona, était.encore vi-
vant chez les Napolitains.
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